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Betlemme  

 2010 
A pochi metri dalla grotta dove 
qualche millennio fa nasceva Gesù, 
un piccolo ma efficientissimo ospe-
dale pediatrico accoglie, accompa-
gna ed aiuta le mamme, dei territori 
occupati della Palestina, a partorire 

senza problemi in una terra dove 
i problemi non mancano. A ve-
nirci incontro è un dottore di Eu-
pen che ha lasciato il Belgio da 
10 anni per trasformare un vec-
chio ricovero in un gioiello della 
medicina. È la sua creatura e la 
cura come il suo bambino, ne è 
fiero difensore e orgoglioso di-
vulgatore. Ciò che è strano è che 

in questo posto non ci sono solamen-
te le famiglie ricche e i cristiani che 
si presentano a beneficiare delle cure, 
ma sono essenzialmente le povere 
mamme musulmane che sempre più 
numerose si fidano delle cure di me-
dici e infermieri maschi cristiani per 
dare alla luce i loro figli. 50000 parti 
in 20 anni non è male come risultato 
e solo con 27 letti di ricovero e con il 
2% di mortalità contro il 40% della 
media nazionale! 



 

Accanto all’ospedale, una piccola 
comunità di suore dell’ordine di 
san Vincenzo de’ Paoli è lì da 150 
anni per accogliere i bambini ab-
bandonati per strada, da chi ha 
vergogna di tenerli perché nati in 
situazioni poco chiare per i costu-
mi locali e non meritano di vivere. 
Incontriamo suor Sophie, libanese 
con un perfetto francese, che ci 
racconta la sua esperienza accanto 
alle donne e alle famiglie musul-
mane della cittadina e dei villaggi 
di campagna vicini. Non è facile 

trattenere l’emozione quando inizia a raccontare le sue storie semplici da cui 
traspare un vissuto concreto ed un amore per la vita che supera ogni paura per 
il rischio della sua sicurezza. Essa vede in ogni bambino il Bambino che nac-
que proprio lì e che nessuno voleva accogliere perché non c’era posto per lui 
e per i suoi. Non chiede la lo-
ro nazionalità, religione, stato 
sociale, documenti, quando 
accoglie un bambino, sa solo 
che ha bisogno di cure e di 
amore per vivere. Lei, le altre 
consorelle e i volontari sono 
pronti ad offrire una culla, due 
braccia calorose e tutto 
l’amore che possono, per dare 
la vita e la speranza a chi non 
ne aveva diritto. È il miracolo 
che si ripete ogni giorno. La 
lotta tra chi viene al mondo e 
chi ne rifiuta la venuta. Vince chi ama la vita e rischia la propria per acco-
glierne un’altra, vince chi si fida della vita, vince chi crede alla Vita contro 
ogni scusa e giustificazione. 



 

 

E tutto questo provoca un rispetto 
reciproco tra le differenti comuni-
tà in guerra e un bisogno degli uni 
per gli altri che scavalca gli odi e 
le ipocrisie fondamentaliste di 
ogni fronte, donando semplice-

mente un piccolo segno di pace e 
di speranza che da Betlemme del 
medio oriente può illuminare e 
riscaldare i nostri cuori infreddo-
liti dall’indifferenza e dalla ras-
segnazione. Grazie suor Sophie, 
grazie mamme di tutti i paesi, 
razze e religioni perché ancora 
oggi sapete lottare per la vita dei 
bambini, rischiando la vostra. 
Grazie Gesù, Dio Bambino, che 

non smetti di bussare e di chiedere riparo in mezzo a noi. 



 

L’AVENTL’AVENTL’AVENTL’AVENT    
 

VIENNE l’HEURE 
Si vous devez aller chercher quelqu’un 
à la gare, partez bien à l’avance : pre-
nez le temps d’attendre.  
Chaque attente est un moment privilé-
gié où l’angoisse se mèle au plaisir, où 
la mémoire fait ressurgir les joies des 
souvenirs et l’amertume des moments gâchés, où s’échafaudent les promes-
ses les plus folles. 
 L’attente est un temps de vérité. La vérité sur soi-même, où l’on perçoit les 
forces et les faiblesses de la relation à l’autre, de celle où celui que l’on at-
tend.  
Et l’on fait et l’on refait les phrases que l’on va dire, l’on cherche les mots 
du meilleur accueil, ceux qui vont resserrer le noeud que l’absence a quel-
que peu distendu. Pâques, comme Noël, dit la rencontre inoubliable ; le Ca-
rême comme l’Avent, dit l’attente exigeante, décapante de celui qui aura fait 
le voyage de la naissance et de la mort.  
Un peu plus de cinq semaines pour porter un regard lucide sur notre amour 
infidèle, pour faire en soi le vide brûlant d’impatience.  
Avec quels mots accueillir le voyageur venu de l’éternité qui ne cesse de 
venir sur les quais de nous jours ? Qu’elle vienne l’heure où je lui dirai… où 
nous lui dirons… 
Mes lèvres ne s’ouvriront peut-être que pour murmurer dans un sourire de 
totale confiance : « Tu as fait bon voyage ? Là où tu vas, je voudrais partir 
avec toi». 

NOELNOELNOELNOEL    
 

IncarnationIncarnationIncarnationIncarnation    
Jean a écrit : « le verbe s’est fait chair et il a habité par-
mi nous, plein de grâce et de vérité » (Jean1,14). Voilà 
ce que veut dire l’incarnation.  
L’incarnation veut donc signifier que toute terre est sain-
te non seulement parce que Dieu l’a faite, mais parce 
que il y a marché, qu’il y a mangé, dormi, travaillé, et 
qu’il y est mort. 



 

 

Accueil et exclusionAccueil et exclusionAccueil et exclusionAccueil et exclusion    
 

Le Christ a donc voulu 
dresser sa tente parmi nous, 
comme le dit si bien St 
Jean. Sa vie d’homme, il a 
voulu l’assumer en toute 
vérité, sans faire semblant. 
Aussi, il n’a pas choisi 
n’importe quelle façon de 
vivre. L’exclusion, il l’a 
voulue présente dans sa vie jusqu’à en mourir, mais en même temps, il a 
voulu connaître les joies de l’accueil. 
 

I . Il est venu et les siens ne l’ont pas reçu (Jn 1,11) 
 

Dès le début de sa vie, Jésus a connu l’exclusion.  
 

Il naît loin de chez lui, en voyage et sa mère n’a d’autre berceau à lui offrir  
qu’une mangeoire d’animaux, parce que, nous dit St Luc, il n’y avait pas de 
place pour eux dans la salle d’hôtes (Luc 2,7).  
Pourquoi cet endroit insolite? Nul ne peut le dire et pourtant c’est cette pe-
tite phrase qui a donné naissance à cette nouvelle tradition de la crêche de 

Noël qui nous fait 
penser, au moins une 
fois par an, aux exclus 
de la société. La ques-
tion des Mages d’O-
rient: «Où est le Roi 
des juifs qui vient de 
naître?», emeut Héro-
de et suscite sa jalou-
sie meurtrière(Mt 
2,2). Et voilà Jésus 
enfant avec Marie et 
Joseph sur les routes 

d’Egypte. Décidément non seulement, on ne le reçoit pas, mais on l’écarte 
avec violence au point qu’il est obligé de se sauver en terre étrangère, où il 
est devenu un réfugié, un déplacé… 
 

Jusqu’au bout, Jésus sera confronté à l’exclusion. 



 

Ses compatriotes refusent de voir en lui un prophète: «N’est-ce pas là le fils 
de Joseph?» (Lc 4,23). Les siens le prennent pour un insensé, un possédé 
(Mc 3,21). Plusieurs fois, on est près de le lapider (Jn 8,59 et 10,31). On 
veut se saisir de lui, mais il s’enfuit (Jn 10,39). Excédés, ses adversaires dé-
cident de le faire mourir (Jn 11,53). A la fin de sa vie, Jésus sachant bien ce 
qui allait lui arriver, se rend à Jérusalem. Nous connaissons la suite. Jésus a 
donc connu toutes les exclusions de son temps: l’exil, l’immigration, le rejet 
des siens, la violence… 
 
II. Mais ceux qui l’ont reçu, il en a fait ses enfants (Jn 1,12) 
 
La vie du Christ est 
loin d’être un échec! 
Si d’un côté, il a été 
exclu par les grands 
et les chefs du peu-
ple, d’autre part il a 
été accueilli par les 
pauvres et les petits. 
 
Marie, l’humble jeu-
ne fille de Nazareth, 
fut la première 
croyante. «Qu’il me 
soit fait selon ta parole!» (Lc 1,38); et l’Esprit Saint la couvrit de son om-
bre. 
 
Joseph, le juste, charpentier de son métier, n’hésita pas à prendre Marie 
comme épouse alors que humainement tout le poussait à l’exclure. Avec sa 
mère, c’est Jésus lui-même qu’il accueillait. 
 
Les premiers témoins de la nativité furent des bergers, l’une des catégories 
sociales les plus méprisées de l’époque. 
Seuls, semble-t-il, les Mages étaient rois et donc riches. Cela ne les a pas 
empêchés de trouver Jésus, de se prosterner devant lui et de le combler de 
cadeaux. Oui, les Mages, ces païens déconsidérés par les juifs, ont reconnu 
en Jésus le Roi des Juifs et c’est encore un païen, Pilate qui – par erreur aux 
dires des dirigeants juifs – a désigné Jésus comme étant le Roi des Juifs. 
 



 

 

III. Jésus lutte lui-même contre l’exclusion 
 
Jésus ne s’est pas contenté de proclamer l’amour des autres. Par son com-
portement, il a mani-
festé cet amour du 
prochain d’une façon 
concrète et tangible. Il 
n’a opéré aucune ré-
volution sensationnel-
le. Par exemple, il n’a 
pas proclamé l’aboli-
tion de l’esclavage, 
mais il a posé les ja-
lons des grandes 
transformations qui 
dans la suite ont abou-
ti à l’égalité de tous 
devant Dieu: hommes, 
femmes, pauvres, ri-
ches, étrangers… 
Jésus a porté un re-
gard nouveau sur les personnes et sur les choses. Ces comportements nou-
veaux ont été bien compris par les premiers chrétiens et la tradition. 
Il fréquente les publicains et les pécheurs, au grand scandale des scribes et 
des pharisiens, il va jusqu’à aller manger chez eux: «Ce ne sont pas les gens 
vigoureux qui ont besoin du médecin, 
mais les malades» (Mc 2,17). 
Il n’a pas peur d’approcher les lé-
preux, les «exclus officiels» de la so-
ciété juive (Lc 5,12-14). 
Son attitude envers les femmes sur-
prend. 
Il parle à la samaritaine en public au 
point d’étonner ses disciples (Jn 4,27). 
Il se laisse approcher et laver les pieds 
par une femme pécheresse (Lc 7,37-
50). 
 Et l’on pourrait multiplier les exem-
ples. 
 



 

Marie, raconte-nous... 
 J'étais fiancée à Joseph, un homme bon, descendant du roi David. 

Entourée de ma famille, dans ma ville natale nommée Nazareth, ma vie 

s'écoulait paisiblement. Mais elle fut soudainement bouleversée le jour 

où l'ange entra chez moi et m'annonça mon imminente maternité. Je 

mettrai au monde un fils, je devrai le nommer Jésus, Il serait grand et on 

l'appellerait le Fils du Dieu très haut. Le Seigneur Dieu ferait de lui un 

roi, il régnerait sur le peuple d'Israël pour toujours; son règne n'aurait 

pas de fin.  

 Vous pouvez imaginer ma stupéfaction, mon étonnement ainsi 

que mes craintes et mes doutes. Ce qui m'arrivait était-il bien réel? 

N'était-ce pas un rêve? Je ne savais que dire. C'était merveilleux, an-

goissant à la fois et une sensation inconnue envahit tout mon être. Sou-

tenue par ma foi, je me suis abandonnée à la volonté de Dieu pour faire 

face à cet événement exceptionnel qui me dépassait complètement. 

C'était d'ailleurs lui qui m'avait choisie, je devais lui faire entièrement 

confiance. Alors je répondis à l'ange: Je suis la servante du Seigneur; 

qu'il me soit fait comme tu l'as dit.  

 Dès lors, ma vie se transforma complètement. Au fil des jours, 

pendant que l'enfant grandissait en moi, je repensais souvent au mes-

sage de l'ange et au grand projet de Dieu dans lequel j'étais appelée à 

jouer un rôle extraordinaire. Et une question revenait souvent à mon 

esprit: Pourquoi moi? Mais le dessein de Dieu était sans doute déjà très 

bien esquissé.  

 A l'occasion du recensement organisé par l'empereur Auguste, 

pour nous inscrire, nous dûmes effectuer un voyage à Bethléem, ville 

où était né le roi David dont Joseph était lui-même un descendant. Pen-

dant notre séjour à Bethléem, le jour arriva où l'enfant devait naître. 

Quelle inquiétude! Nous cherchâmes en vain un logement décent et, 

devant tant de refus, nous avons dû nous installer, tant bien que mal, 

dans une étable située hors de la ville. C'est là que mon fils allait devoir 

naître. Comment l'accouchement allait-il se passer? Supporterais-je la 

douleur? L'enfant aurait-il froid dans ce misérable endroit? Toutes ces 

questions restaient sans réponse et me tourmentaient, mais Joseph 

était près de moi et sa présence me rassurait et me réconfortait. J'étais 

consciente, vu mon état, que l'enfant allait bientôt venir au monde.  



 

 

Au bout de quelques heures qui me semblèrent interminables, mon 

bébé était enfin là et nous l'avons appelé JESUS. Prodigieux miracle 

de la vie! Je le pris tendrement dans mes bras, le serrai contre mon 

coeur, tandis que Joseph, très ému, nous contemplait émerveillé. Le 

monde autour de nous aurait pu s'écrouler! On ne s'en serait pas ren-

du compte, car nous étions comme sur un nuage, jouissant pleine-

ment de tout le bonheur que cette naissance nous procurait. J'étais 

devenue maman, je devrai m'occuper de ce petit être jour et nuit, je 

m'inquiéterai pour lui, je le verrai grandir et aller vers son destin. Je 

l'aimais déjà plus que ma vie ce petit bout, au point d'en avoir pres-

que oublié les peines de l'accouchement.  

En remerciant Dieu pour cet immense cadeau, les paroles que l'ange 

avait prononcées en m'annonçant cet événement effleurèrent mon 

esprit et, tout en profitant du moment exceptionnel que j'étais en 

train de vivre, je réalisai dans le 

même temps l'importance de 

l'engagement que j'avais accepté. 
 

 Puis, des bergers commen-

cèrent à arriver et discrètement, 

ils s'agenouillaient devant la crè-

che où j'avais déposé Jésus. Ils 

nous racontèrent ce que l'ange 

leur avait dit au sujet de ce petit 

enfant. Tous ceux qui entendirent 

les bergers furent étonnés de ce 

qu'ils leur disaient. Mais moi je 

gardais tout cela dans ma mémoi-

re et j'y réfléchissais en moi-

même.  

Serais-je à la hauteur de la tâche 

qui m'attendait? Je me rassurai 

en pensant que Dieu ne nous 

abandonnerait jamais et que notre destinée était sans aucun doute 

déjà tracée dans le ciel. 
 

Merci, Marie, pour ton témoignage. 
Aide-nous à imiter ta foi et ton courage 



 

Témoignage d’une jeune maman  
 

Klara, 
Ton papa et moi, nous nous 
aimions et après seulement 
quelques mois d’amour, 
presque sans se connaître, 
nous t’avons désirée. Les au-
tres nous trouvaient trop jeu-
nes, trop fous. Aujourd’hui, 
tu es à nos côtés et c’est 
avec toi que nous décou-
vrons l’amour… 
 
Ton histoire est notre histoire. 
Il y a un peu plus d’un an, 
j’ai appris que je portais la 
vie en moi : j’étais heureuse, 
en même temps, je n’imagi-

nais pas que ce que j’allais vivre 
allait être magique… 
La première fois que j’ai pu t’a-
percevoir, c’était au travers de 
mon ventre, sur ce petit écran 
chez le médecin. Tu ressemblais 
à un trognon de pomme… 
Difficile de réaliser ta croissance 
en moi ! Les jours passent, tu te 
développes, tu prends forme, tu 
vis. Mon corps se transforme et je 
te sens de plus en plus gigoter : 
c’est le signe de ta grande for-
me. Mon corps est alors devenu 
mon coffre à trésor ! 



 

 

 Le 8 février 2010, 
ma petite merveil-
le est venue au 
monde ! Ce petit 
bébé dont j’avais 
rêvé est enfin réel ! 
Tu es si belle, la 
plus belle ! Une 
petite douleur 
pour un grand 
bonheur de 48 cm 
et 2 kg 980. Un 
événement gran-
diose dont on ne 
remerciera jamais assez le Seigneur. Tu as fait de nous de jeu-
nes parents fiers et comblés. Si petite, et pourtant, en l’espace 
d’une seconde, ton arrivée au monde a changé nos vies : tu 
es devenue le centre de notre univers. Quand nous nous re-
trouvons toutes les deux, en te regardant, des larmes de joie 
coulaient le long de mes joues car je redécouvrais la vie à tra-
vers toi. Je réalisais enfin que le monde est rempli de merveil-
les et d’amour. 
 
Avant d’être ta maman, je n’étais jamais restée éveillée tard 
juste pour voir dormir un bébé dans mes bras. Je ne m’étais 
jamais relevée pendant la nuit juste pour m’assurer que tout 
allait bien. Je ne savais pas qu’il était possible d’aimer autant 
car c’est en plongeant mon regard dans le tien que j’ai com-
pris le sens du mot AIMER. Je ne serai sans doute pas la ma-
man parfaite, mais je ferai toujours de mon mieux pour te ren-
dre heureuse, sois-en sûre ! 
Je terminerai en contredisant le proverbe qui dit que la per-
fection n’existe pas car à chaque fois que je te regarde, je 
me dis qu’elle existe. Tu es ma perle, mon diamant, ce que 
j’ai de plus précieux. Je t’aime Klara. 
 

Maman 



 

LA NASCITA DELLA FEDE A LIEGE 
 
La fitta rete delle strade romane, dopo essere stata percorsa dalle legioni 
dell’Impero, servì pure a far viaggiare la merce, in particolare il sale che 
serviva a pagare i lavoratori; infatti oggi ci è rimasto il termine salario, che 
ogni operaio riceve in cambio del suo lavoro. I romani conoscevano il sale 
già prima della fondazione della città e, quando si sviluppò, facevano venire 
il loro sale  dall’Adriatico per una strada che fu poi chiamata via Salaria. 
Per i romani, il sale era una derrata importante e quindi lo esportavano an-
che nelle Gallie. 

Con il commercio, si 
esportavano anche le 
idee: l’organizzazione 
amministrativa, la no-
zione di ”diritto”, ma 
soprattutto un modo 
nuovo di convivere fra 
uomini. Con gli dei Ro-
mani, le stesse strade 
servirono a portare nel-
le Gallie la religione di 
Cristo. Infatti, dopo 
l’evangelizzazione della 

città eterna, e la fondazione in questa città della chiesa di Pietro, seguendo 
l’insegnamento del Cristo, che si rivolgeva a tutti gli uomini, il cristianesi-
mo si diffondeva in tutto il mondo allora conosciuto, quasi tutto occupato 
dai Romani. Secondo alcuni scrittori, già nel 
52 dopo Cristo, ferventi evangelizzatori, si 
spostarono verso il Nord. Tre di questi, grazie 
all’editto di Costantino che liberalizzava la 
religione cristiana, si stabilirono nella città di 
Treviri, nell’attuale Germania, si tratta di Eu-
cario, Valerio e Materno; questi tre uomini di 
chiesa, oggi santi, (Eucario si commemora l’8 
dicembre) ripresero in mano un gruppo di fe-
deli e ne fondarono una chiesa che è oggi con-
siderata la più vecchia della Germania. 



 

 

Sant’Eucario diresse 
la chiesa, in qualità di 
vescovo, per 23 anni; 
alla sua morte ne pre-
se cura San Valerio 
per 15 anni ed in se-
guito la diresse San 
Materno, addirittura 
per 40. 
E’ certo che una sto-
ria cosi antica e che, 
per sua natura affonda 
le sue radici nella tradizione, non può che essere arricchita di leggenda; 
infatti mentre alcuni scrittori situano questi eventi nel I° secolo dopo Cri-
sto (Saumery – les delices du Pays de Liège T 1 – pg 10) altre fonti, tratte 
da Internet li situano nel III° secolo. 
Sappiamo, d’altronde che San Materno, dopo Treviri evangelizzò Coloni-
a, altro centro paleo-cristiano formatosi nella romana  Colonia Agrippina. 
Il santo vescovo Materno, lo troviamo in seguito più ad ovest dove fondò 
diverse chiese, in particolare quelle di Namur e di Huy, di Tongres, di Di-
nant e di Ciney. 
Governò queste chiese, secondo Saumery, fino all’anno 130 dopo Cristo, 
quando morì, alla rispettabile età di 100 anni. La chiesa di Treviri consi-
dera San Materno suo terzo vescovo, mentre quella di Tongres, e quindi 
di Maastricht e poi quella di Liegi che ne ereditò la fede, lo considerano 
quale loro primo vescovo ed è per questo motivo che ne troviamo l’effigie 
nella attuale cattedrale San Paolo di Liegi. 
Sette vescovi gli succedettero alla cattedra di Tongres, prima di trovarvi 
San Servais (Servasius) che alcuni scrittori danno quale primo vescovo 
attestato dal Civita Tungrorum. 
San Servasio naque nel 300  e morì a Tongres nel 384 d.C. Secondo i suoi 
numerosi biografi, partecipò attivamente a diversi 
concili, in particolare al grande concilio sardico (347 
d.C.) dove difese l’ortodossia sostenendo Atanasio, 
ed a quello di Rimini (359 d.C.) dove difese con fer-
vore il dogma della Trinità. San Servasio, sarebbe ad-
dirittura un parente di Cristo, per la sua discendenza 
da Sant’Anna. Di lui si dice che sarebbe nato a Pene-
stria in Armenia  e ordinato prete in Gerusalemme. 



 

DOMENICA 26 SETTEMBRE –  

SANTI COSMA E DAMIANOSANTI COSMA E DAMIANOSANTI COSMA E DAMIANOSANTI COSMA E DAMIANO    
Nella ricorrenza dei santi Cosma e Damiano, patroni della nostra cappella, 
sono iniziate le festività in onore di San Francesco d'Assisi ed è stata anche 
la festa della nostra comunità . Ci ha fatto l'onore e il piacere di assistere alla 
Santa Messa il nostro Console Generale, Dott. Mauro Carfagnini  che, do-
po la celebrazione, ha inaugurato la mostra allestita dalla nostra amica Ani-
ta, nel nuovo locale, sui temi : i Sacramenti e  la vita di San Francesco d'As-
sisi 

Ridere fa bene alla salute... 
Donne d'oggi : 

Scusa, ma come hai conosciuto tuo marito? 

Con un annuncio matrimoniale in Internet che mi è costato solo 5 euro... 

Ah, capisco : cosa vuoi pretendere per soli 5 euro? 

 

Doganiere alla turista inglese : 

Sigarette?  Brandy?  Cognac? 

Come siete gentili in Italia... Grazie, prendo un caffè!    

Pizza tradizionale e buffet 
Gospert 29 - 4700 Eupen 

tel. 087/65.20.78 



 

 

1 OTTOBRE –  

SERATA MUSICALE PER GIOVANI  

DAI 10 AI 100 ANNI !  
 Avevamo già capito che al nostro don Nino piace lavorare sia nel 
campo delle anime come in quello un pó più 
manuale. Ebbene, per la festa di San Frances-
co, ha portato a termine, in tempo record, la 
rifinitura dell'ex-gioco bocce, dotandolo di un 
bel palco e proteggendolo meglio dal freddo 
con teli di plastica. E sapete come c'è riusci-
to? Oltre all'aiuto di qualche amico del cen-
tro, si è portato dalla Calabria il Consolato 
che, come tutti i consolati, offre vari servizi. 
Avete indovinato? Starete pensando : per un 
Consolato che chiude, ce n'è un'altro che 
apre! Niente affatto. Il Consolato di cui stia-
mo parlando è un amico di don Nino che sta 
dando anche lui il suo contributo al nostro 
Centro e noi non possiamo che esprimergli la 
nostra gratitudine e dirgli un grazie di cuore. 
 Questa premessa per dire che il locale era prontissimo ad ospitare 
agiatamente i numerosi affezionati del barbecue e della musica, accolti dal-
le fiamme scoppiettanti di un bel faló.   
Durante la serata abbiamo potuto apprezzare, ancora una volta, la bravura 
dell'allegra e simpatica corale Cantastoria, la profondità dei sentimenti del-
le canzoni napoletane interpretate col cuore dal nostro amico Nino Merola 
e la vivacità del gruppo Richard, arricchito per l'occasione da una straordi-

naria voce femminile. Una bella 
serata da ripetere! 



 

- 

2 OTTOBRE –  

FESTA  DI SAN FRANCESCOFESTA  DI SAN FRANCESCOFESTA  DI SAN FRANCESCOFESTA  DI SAN FRANCESCO    
 Alle 13:30, la Squadra azzurra era già in grande fermento per i prepa-
rativi della cena francescana ma in particolare della celebrazione della San-
ta Messa in onore di San Francesco, nel nuovo locale. Quest'ultima è stata 
un'idea geniale perchè la cappella San 
Damiano non avrebbe mai potuto 
contenere tanta gente. Sul palco, dietro 
all'altare, il coro Guido d'Arezzo ha 
potuto, forse per la prima volta, inter-
pretare comodamente i suoi canti. 
 La celebrazione è stata presiedu-
ta da don Battista Bettoni. Molto ap-
prezzata anche la presenza di Padre 
Nicola, francescano venuto da Namur, 
il quale, nella sua omelia, ha fatto una 
sintesi perfetta e coinvolgente della spiritualità di San Francesco. Alla fine 
della Messa, lettura di un episodio particolare della vita del santo, poi noti-
zie e saluti dai nostri Missionari lontani. Fra i fedeli, anche la gradita pre-
senza del vice Console e la sua famiglia. 
 Nell'accogliente sala S. Marco ci attendeva la cena e, dopo un pò di 
confusione tipicamente italiana, ogni gruppo è riuscito a trovare la sua siste-
mazione e l'aperitivo si è potuto servire. 
La nostra amica Mina  da Eupen, ci aveva preparato un buon antipasto italia-

no e delle gustose lasagne servite in ab-
bondanza (in barba alla crisi!). Gelato e 
caffé per terminare la cena.  
Anna e Anita si sono rivelate delle otti-
me conduttrici ed hanno animato il segui-
to della serata con un bel gioco fatto di 
domande e risposte, stile Les Z Amours di 
France 2. Le coppie che hanno partecipa-
to si sono molto divertite ed hanno fatto 
divertire. 
Infine, il sorteggio dei primi 10 premi del-

la tradizionale tombola di cui tre, questa volta, sono andati a delle famiglie 
presenti. 
 La serata si è conclusa verso la mezzanotte con grande soddisfazione 
sia degli organizzatori che dei partecipanti.   



 

 

SAN DAMIANO IN FESTA 

Nelle grandi occasioni, San Damiano si veste a festa ed anche per San 
Francesco non potevano mancare le magnifiche composizioni di fiori rea-
lizzate dalla nostra amica Carmela Marchione. Ma non poteva soprattutto 
mancare il contributo di Virginia , colei che da sempre si è occupata con 
passione dell'abbellimento della nostra cappella, questa volta con un ma-
gnifico lupo ricoperto di fiori collocato davanti all'immagine di San Fran-
cesco.  

LA  TOMBOLA  DI  SAN  FRANCESCOLA  TOMBOLA  DI  SAN  FRANCESCOLA  TOMBOLA  DI  SAN  FRANCESCOLA  TOMBOLA  DI  SAN  FRANCESCO    
 URRAA! Quest'anno, i 3500 biglietti sono stati venduti prima della 
festa e parecchie persone sono rimaste senza. Non preoccupatevi, rimedie-
remo per l'anno prossimo! 
Il lavoro per questa tradizionale tombola viene scaglionato su quasi tutto 
l'arco dell'anno e richiede molta energia. Radunare i premi, far stampare i 
biglietti, distribuirli per la vendita, raccogliere talloncini e soldi, esporre e 
numerare i premi, arrotolare i 
talloncini, effettuare l'estrazio-
ne dei numeri vincenti, spedi-
zione delle liste, consegna dei 
premi fino ai primi di dicem-
bre.  
 Ma il risultato è una 
grande ricompensa e lo sco-
po una immensa gioia!  
Infatti, grazie alla tombola, 
alle collette fatte ultimamente 
a Sclessin, Tilleur e Rocourt, 
alle varie offerte private, ab-

biamo raccolto la somma di 
4.460 euro che sarà divisa ed in-
viata alle tre Missioni che conta-
no sul nostro sostegno. 
 Un grazie di cuore a tutti 
coloro che hanno partecipato, 
ed in particolare alle persone 
che si sono impegnate nella 
vendita dei biglietti.  

 
 
 
Garage Aresta 
 

Chaussée de Tongres 469 
4000 ROCOURT 
tel 04 246 12 22 

Fax 04 247 32 92 
mail aresta@tiscalinet.be 



 

NATALE A LANTIN 

La nostra comunità ha accettato con piacere l'invito dell'unité 

pastorale Les Douze a partecipare attivamente alla celebrazio-
ne di una S. Messa nella prigione di Lantin, in occasione del 

Santo Natale, lunedì 20 dicembre alle ore 17:30. 

Programma di Avvento e NataleProgramma di Avvento e NataleProgramma di Avvento e NataleProgramma di Avvento e Natale    
 

28 nov: Prima domenica d’Avvento S. Messa ore 11:30 
 

3 dic:  Conferenza: L’Alzheimer dans tous ses etats (dr RIZZO 20:00) 
 

8 dic:  Immacolata concezione S. Messa ore 19:00 
 

24 dic: Veglia di Natale ore 11:30 
 

25 dic: Natale S. Messa ore 11:30 
 

26 dic: domenica Festa della Santa Famiglia S. Messa ore 11:30 
 

31 dic: San Silvestro TE DEUM ore 18:00 
 

01 gen: Santa Marie Madre di Dio S. Messa ore 18:00 
 

02 gen: domenica Festa dell’Epifania S. Messa ore 11:30 
 

06 gen: BEFANA per tutti al Centro Sociale Italiano apd dalle 15:00 
 

16 gen: Giornata Mondiale del Migrante:  
  S. Messa radiotrasmessa dalla Cattedrale di Liege ore 10:00 
 

30 gen: S. Messa per i Padri Francescani defunti ore 11:30 
 

La cucina del Centro sarà CHIUSA dal 24/12 al 6/01  
Riapertura il 7/01 

BUON  

NATALE 



 

 



 



 

 

Noël : Est-il venu pour rien? 
 
Un jour de notre histoire, souvenons-nous,  
Il nous a parlé de paix, de justice,  
de liberté, de bonté, d'amour,  
de partage et de pardon... 
Nous en souvenons-nous....? 
Qu'avons-nous fait ? 
 
Guerres et rancunes,  
courses à l'inutile, au superflu,  
intolérances, jalousies,..... 
le tout baignant dans une bonne conscience... 
Est-il venu pour rien ? 
 
Qu'avons-nous fait de son message d'Amour ? 
C'est à chacune, chacun qu'Il parle.  
Jésus aime brouiller les pistes. 
On attendait un roi: Il se fait tout petit... 
Sa naissance n'est pas l'anniversaire  
d'un Dieu vieux de 2000 ans.... 
Il n'est pas immobile, 
Il est toujours jeune... 
 
Il peut naître en nous en cette année. 
Il n'est pas sous le feu des projecteurs;  
Il vient, Il est là... 
Si nous souhaitons qu'Il ne soit pas venu pour rien,  
 
c'est à nous 
de L'accueillir, 
de Le reconnaître, 
de bouger,  
de témoigner, 
de marcher à sa suite. 



 



 

 

TESSERAMENTO 2011 
 

Un grazie particolare a tutti i soci sostenitori del CSI che con la lo-
ro partecipazione nel 2010 hanno permesso lo sviluppo delle attivi-
tà e l’inizio di una ristrutturazione più profonda dei locali bisognosi 
di urgenti cure. 
Cogliamo l’occasione per ricordare che si può rinnovare la fiducia 
e l’adesione al l’ASBL per continuare la realizzazione del progetto 
e rendere il Centro più efficiente, comodo, bello e sicuro per le fa-
miglie e le associazioni che lo frequentano. 
Potete farlo richiedendo la nuova carta di membri per il 2011 nei 
locali dell’ASBL. 
Grazie già da adesso per la vostra disponibilità e la immutata fe-
deltà. Buon Natale e buon anno a tutti. 

Il consiglio  
di amministrazione 

MISSIONI ITALIANE 
DI LIEGE E SERAING 

 

DOMENICA  
E FESTIVI 
Tilleur   ore 8:30 
Sclessin  ore 9:30 
Mis. Seraing ore 10:00 
Rocourt  ore 11:30 
G. Berleur  ore 16:30 
Pansy  ore 18:30 

ORARI S.MESSE 
 
GIORNI FERIALI 
Missione Seraing  ore 18:00 
 
SABATO E  
VIGILIE FESTIVE 
Flot (Grace-Holl)  ore 16:30 
Ougrée   ore 17:30 
Rocourt   ore 19:00 


